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PRÈS nous avoir sui-
v.ii.quc danîs cette

S mision, lointaine,
VOUS <aimeriezpet
être à eonnaître les

travaux et les effortis des an -
eieils missionnaires dans ces
Pai'agfs ? Je l'avoue, c'est
Une -histoire qui a bien son
intérêt. M'aidant des Y echer-
(hes que j'ai faites avant mon
dépar.t, con-ltant tues notes,
J sÉaira de l'ébaucher, d'en
t1aet. les grandes lignes,
d'en, rapporter les faits lwin-
e'Paux; le peu de temps que
j'ai à mna disposition ne nie
Permet pais d'en treprend re
daVantage.

Le Père Vimont est le pre-
lnie,., à mna coninaisbance, qui
ait parlé des sauvages de cette
Contrée.

bans sa relation de 1640,
énumér.ant les nouvelles na-
l~ins sauvages chez lesquel-
les on espérait pouvoir por--J
l'et' bientôi le flambeau de la
foi, il dit: " Les M 4pisiri-
iiiens ont au nord les Tmis-
Cmii, les Ouitimagami, les
OnUachegami, les Outurbi, les -

Rîristinons, qui habitent sur
l'B rives de la mer du Nord-
OÙ les Nipisiriniens vont en
Inarchandise"

Les sauvages de la baie
Ont d'abord porté le nom de
Riristinons ou do Kilisti-
blons) qui s'est ensuite trans-
frrMé en celui de Cristinaux,
et finalement en celui de Cris,
qu'ils portent aujourd'hui.

Ien est question dans lesreltios d 161-4, 156, M. l'abbé J.-B. PROULX, Compagnon de voyaee deMr Lorraiu, et auteur de la relati
1658 et 1660. Celle de 1658 aedudo';'plsnehtgrhidécrit les six routes par les-
quelles on peut se rendre à
14i baie des Kilistinons; les
trois plus faeiles sont celles du Saguenay, du portit le nom de Saint-François-lavier, " afin,Saint-Maurice et de l'Ottawa. Puis elle continue: comme dit la ]Relation, que le grand apôtre des"Les Kilistinons composent quatre peuples. Le3s Indes Orientales le fut aussi des 000identals.Premier.s se nomment les Kilistinons Alimibe-. Il devait se tenir, dans le cours3 de l'été de 166119Ok ; les seconds, les Kilistinons de la baie cromme tous les étés, du reste, au lac Nekî>uba, à.L4tAUaou8atoek;lestroisièmes les Kilistinons la hauteur des terres, au nord-ouest du lac Saint-des Nipisit-iniens, parce que ces dernier-s Ont dé-, Jean, au Nord de Montr-éal et d'Ottawa) unecouver.t leur pays où ils vont en traite. Ils ne. grande foire à laquelle les sauvages de Tadoussac8ont qu'environ six cents hommes, c'est-à-dire et de Québec étaient invités. L'occasion était

d e u x~~~~~~~ m i l m s, q i n o n a e u c u 8 é e b e lle . L e s P è r e s G a b r ie l D e t ille tte s e t C la u d etilires. Leur naturel est fort accostable. Les qua- Dbo arietde Qébcaumosdmavetr'ièmûe8Sse nomment Kilistinons Ni6ibourounik." la plupart des sauvages des environs. L'un de-En 1660, les Kilistinons faisaient inviter- les vait hiverner dans le pays, l'autre revenir pourlPèree Jésuites, par un chef chrétien du lac Supé- rendre compte de ces nouvelle3 découvertes etieur 'l<à aller voir, dès le printemps prochain, prendre les moayens de faire réassir la mission.leur neOuf bourgades, où ils troaverQnt des hommes Les deux Pètres quittèrent Tadouac le 1erd'nnaturel douz et facile, aussi bien que les juin, en la compagi de quarante canot; le 6,4 WWuliïfètes et lois Montagnais, ave, lesquels il& ils étaieat à Okegoultimis, " lieu remarquable
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Continuant leur route, les
miissionnaires entrent alors
pour tout de bon dans les
terres de Satan. Après avoir
remonté bien des sauts impé-
tueux, des chutes qui cau-
sent pluis de frayeur que de
plaisir à ceux qui leis voient
et fait soixante-quatre por-
tages ; aprè 1s avoir été retar-
dés dans leur route par les
accidents et la maladie, et
après avoir passé. plusieurs
nuita sous l'abri des gr-ands

ion E ot orl arbres où le repos que l'on
'<E rote ourla pr-end, toutefois, et plus

doux que sous les lambris
d'or et d'azur ; après avoir
traversé bien des lacs,' p nia
cherché dans les bois bien

des rivières, pour tomber dans d'autres lacs et
d'autres r'ivièr'es, enfin, le 29 juin, ils ar-rivent à
Nekouiba, au nord-ouestquart-d'ouest du lac
Saint-Jean, distant, d'api-ès lenu-s calculs, de
quatre-vingts lieues de Tadouasae.

Nekouba n'offre rien d'attr'ayant. Le sol y est
sec, aride et sablonneux ; les mo)ntagnes n'y sont
couver'tes que de rocher's ou de petites toifes
d'arbres qui ne! trouvent point dans les cre-
vasses où ils naissent assez d'humidité pour'
gi-rossîl'. Les orîgnaux et les autreýs bêtes sau-
vages y sont rares, pai'ce qu'ils ne rencontrent
pas facilement où loger ; les oiseaux eux-mêmes
semblent s'être retirlé de ces solitudes mor'nes.
Pour comble de malheur-, loi-s du voyage des
Pèresj, deis incendies ravageaient les forêts circon-
voisines et obscurcissaient les airs de nuages de
fumées. Ce qui n'empêche pas que Nekeuba,

ont l'humeur et le langage communs." Lei; Pèrc
Druillettes et Dablon répondirent à 'invitatior
Jusque-là, les missionnaires, occupés à l'évangél
sation des Montagnais, des Hurons, des Iroqnoi
et des Algonquins de l'Ottawa, n'avaient pu
comme ils l'auraient désiré, rompre les barrière
qui les séparaient de ces nations septetîitrionaleI
Si des pairticuliers d'entre ces peuffles avaier
reçu quelque teinture de la foi en visitant lc
missions du Saguenay ou des grands lacs, ils n
po ivaient être que de rares excelptions ; et l'of peut d re que toits ou presquu tous les Kilisti
miens étaient encore plonîgéi dans les ornb es d
la mort.

Mgr Laval, évëque de Pétrée et vicaire aposto
l-une de la Nouvel le-Franee, dont le zèle, api-è
avoir traverbé les mers, pénétrait jusqu'au Plu!
pi'ofond( des forêts, fut l'instigateur de cette mis
sion nouvelle et diffici e ; il en jeta les pr-emier.-
fondements par ses libéralités, et il voulut qu'eff
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es poui' être le terme de la belle navigation et le
ýn. commencement des portages." Le lendemain, ils
.î- campèrent sur les bords du lac Saint-Jean, où les
is sauvages prirent sept à huit joui-s de repos. Le
U, 19, ils se préparaient à remonter la rivièr-e, qui
es devait les faire entrer dans un pays inconnu
s. jsque.là aux Français, lorsque Dieu voulut

nt bien. par- une admirable dispoaiition de sa pi-o-
es vidence, leur donner- les prémices de la moisson
e spirituelle qu'ils allaient r-écolter dans un champ
n nouveau.

t- U, rencontrèérent des sauvages étrangers, oîri-
e ginaiî'es de-i fîî'êts, avoisinant la baie d'lludson,

don-, leï unîs avaient hivetrné à Québec) et les
autres avaient err-é par-mi lois bois et les lacs de.
ces endroits. Huit d'enti-e eux se trouvèrent as-

o- sez instruits pour recevoir le baîptême et, p)auvr'es
bs bi-ebis er'rantes, entrer dans le boeail de l'Ezhise.
Is Le premnier baptisé reçut le nom de saint Fi-an-
s- ri-vi' patr-on de la mission, le second celui
[» [de ,-aint Iguace. C'étaient deux frèr-es de dix àle douze ans, qui connaisbaient parfaitement leur-

catéchisme. C o mme il1s
avaient coutume de r-éciter,
dans leur cabane, matin et
soir', tout ce qu'ils savaient
de prières, ils finirent par
toucher-, g' âce à leur piété, le
coeur de leur mère ; elle de-
manda le baptême et le reçut
avec tses enfants. Le saint sa-
crifice de la messe fut célé-

bren actions de gi âees, sMW
le sable du rivage,' dans une
petite chapelle champêtre
qu'on y avait drestée.

" Je m'imagine, remarque
le Pèr-e Druillettes, que les
anges avaient les yeux collé,
sui, ce spectacle, et qu'ils pi-e-
naient plus de plaisir à voir
ces saintes cér,émonies, pr'a-
tiquées tout simplement dans
une église de feuilles et
dans un sanctr.aite d'écorce
que celles qui se font avec tant
de pompe sous le marbre et
tous le Poî phyre des gi-andes
basiliqueis del'Eur-ope."
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